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tl'eatti CîTrçvables; entili, nojus nous rendivies le soir dans Wo grand
Lac Ontario, a vingt lieues du lien de norstre départ,

Cet première oulneo etatt ,l plus da neweu ar M les i-
quols e e a'îi :î rerenil stre sortes. liga eins nt coupe chemin.
et ns ent-ils edtu que dix ou douze il leur estait arde du nou-.

mettre, la riuière estant tresétroite, et terminée, aptes dix lieue t
de chemin, d'va précipice areu, nous [usnes obligez de

mettre pied à terre, et porter lespace de quatre heures iostre
ag*ge et nos ro. Par des chemins perdus. t couverts d'niae

fore-t esþais equi elst sorti de Fort à ne gi diou à chaque
pas il eit pu nous aommer et ther sur nou sans estre ajereI.

et La protection de Dieu nous accompagna visiblement laig tout
e sote du chem in, V marchant dans des périls qui nous taisaient
horrour alpres le. auDit éum et n'aiant point la nuit d'autre g te
que sur la neige, après tiuoir passé les irnees eliies. dan.s loi

au et parn les glaces
4-.Dix . irprè notre d'part, nous trouuame l Lac Ontario, sur

ccl nou sogions, encore gelé n seon e abch res il fallait
prendre la hache mn main pou fendre la 1lace. et se faire uaeago;

mais ce fut pour entirer deux ioms aprèi dans une chet e d au ou
tonte nostre petite tlutte se vit quasi binnée Car nous estant!

enîgazi dans vn grand saut. sans le counotre, nous n t trou-
u pnes an miln du ses brisar s qu par la rencontrè da quanîtit i
de Lros rochers. élotuaini tlv- monitagnce (Veau et ut ia et t(ien i
dais autant de precipices que nms dinions do ei dauin
Nos batîcaux qui, à peine, allaientr deny-pied il 'de se Irraêr

bients t chargez d'eau, %t ti cois, dans un teuiL onfsion,
quelturs cis mestez avec lI bruit du torrent nous .iFooient voir
iunagu dv trste nautrage. fallo pourtant poer mtre. L
ioletce du courant nous emportant malgre in dans de grande,
chetnes et par des cheminis no inais on n'auot pasé. La crainte
redoubla à a veuë vn de ios canots engfoîty dans vn briant quii
barroiît lotii le rapide, et lui cVioIt nean.tmoirs la rai tue ltis lcm
autres deuoient tenir. Trois François y furnt noi i quatrième
ruant cIhaîpp heUroenoent setiJii terni attaché a ctno et
ahtnresté seedurn aut bas dr u, irs qu'il Oemoiijtur lk point de
laseher pris. le. forces hlij manquant quasi aco la vie Ceux

qi farent naiez atoient comuilinie ce iou -là. et sestoient sainte -
ma ''iu dipioeZ z la mort, sani -ça voir quil'e fust si prorhe. Mai

lpimm comnnoi ses eeus, s les y auait mnoureiment pre re.
Ce nous est vi'ie tconso;ation îe pouinw , Pae,. quos tr i mds

ni', non :perdidi e.1- r que.am: car Ce" tros nomrtz eer'îaiîN au
i 'on t plerdi;s qu'hereusement, niant rouv, lioa et vlur

ualt dans leur perte.
Lý 3o d'Auril nos abordamrî à Montréal au commencement

de la nit : les ae ns rn ctoi'nt pi tie m le miur me. et
pils niou euent artté i nos fusions aîrinez phistost Noi-

ious vicmes ollicet de saourmer au mesme lie qior ionrsun,
esriuière qui ertiernt pIus bas a pas eneooo déprie.
si Le 17 d'Auri noIus busi e limem zx 'roiR<ires, d'où
es glaces Iî estoient parties que Il imi r précedenit : ya -

sasmes la Feste de Pa'ques.
Le Mardy nous ar vain heurousemant a Quohei un tour

plustost nius neusions pas pU y aboider, tout n'y etd qu' vi pn
de Oace depuis lt cote de Lau 'on, <Poüi on nuoit enore traveri'

t la riviére A pied sei le iouir de, 'asquces.
Ymiiiernt IPAunne de ie us nous conduisoit dans no, détia tcell

et dans nos de ieures, conune il cnluisoit a utrefois son pol ple
bienti-ainé au soirtir de la cap tiuité d'Egyptc , du milie de t n il
barbares. Louez Dieu avec nous, de ce quil nou a lólimeiwid:nii
seruitude bien plus dangeruse, aprés nuhir b"ny ns mnauai par

eal tit de quantité d' aines qui iouismam mainitelantt l repos
eterniel." ci) Attu. To euos.

ecrcIceN de G~rtamaire

S31. Qeutriènme Conjuggüison,.

eldantsoni.-Le naturalisie Alanson, ei le ciel avait fuit naitre
aveu île trés-heureusens pour létud', était un de ces
homine qui ne coimaimment que la science et sc atiait. Lorsque
la terri),l urévolution dei 93 éclta, les mialheum de toute p o4iêeo
fondimrut sur lui, -an, qu'on I' nit jmais se plaindire. Coînime
il avait appris à soimlrir, il se rendit mes îilalhcur.s facPiesî ayp i sloi.
ter, l avait tout perdi et il vivait dans la plus extréie indigence.
Cepýn)n luigimanqit clos chou lc s plusindispensaleil
partissait toujours content. Il arrivera, disait-il, ce qus'il pra
art Sei;neur unais je ferai toujour ea, volonté, je suivrai toujours
mes saintee lois, et je ia uarderai bieni de les enfreindre. Les

ut> On n coiiser(i dsîna cette citation Iat vieilli, orthograpliî dea
Rilow

honteo do l'institut lui avan urt un'ilso trver i PLhmuiré es permlit partil àut trasveli et qîiis l'adma iiv'tit 1  MC
plaiir a is sanie l reponidit qu'il aturait bsî'riî

aiurs désrs, nuu qu 'il no poivait fe rendre à leur invi
parce qu manalte sonniers. Tant qu'il put méditer et éc'rue,

il ne prdtli ricl ie sa rit. tait un htin toituchant spetiede voir et savant homne, courlié prés de ou feu, 4'crivalii uelu
nies d'ue maim trernh anto. à la Lieur d'un teuste do ti ,îîi
oubha.nt mes p tail t ttles fis qi'nit idée "-nnueli '. vr mî và ,Za vive imagination. Quand les enfants de se amdã VtflI-

vor, il leur diaî ' Ayed la 1-1, civilité, ctpd -l ceu
ave quii nous1 Viranl contentlis dleut'memeîîs ce tî ouis Qiaidut
vousa îiterogm, il naei n sii i qi tue NOUS réliondioz ju ste que vu1..Ne Croye pa qu'on dega rdercome i tous ee culr,
parent de cc beau nomn, car La pupart ra.sem n fpiriliilt c' J P~'l, tr Aflueiili a uni wîîîaL

dté qui se fod au mindroe rayon dit ileil. Mlnez at
îiaictu Lpropre d côté ; il ri.srait phs nuiible iu

Lorsquo la mort surprit cette homme vertueux, qui avait plu à li
eeNx qui lavaient freuente, il voiulut quau ne mnit sur '40ol ni-

cueil qu'ue guirland de ticors prises tl' a les cinllquait.lu
fanîillesdplaiteu doînt il avait établi la rii.ietio Que 

exmlte mes anu vos a ppren rie à supportfr le Iameet a
puv 6 i à vos biien appliquer à 'étude.

Qîeai iolnaire.

1. ltelive's Ies verbe. dle la qiiairiéîne colijul"eIso que sîsà
trouvà'ez depuisb le'cnnnicemili t, jusaquà fein t 1111'il prit midir
i î''rire. Vous indiquere e- romps printit 'i o le i a, iî',
e iombr' et la perolle.

Con - Il a . -ainî veu saoir aroifi, p i
pa rfiie Id ai if tiroi micio prusonne du in ulier u vl ni oire
faisant,. fail, je fais. je i a. , I: éui it de PIitinift

nitre, nii.nrn ne, ji aniuje unlfi; on isrnt î'ette (le
iîducatif troi ipersoirie duori pIiet de connaitre. cnnaissant,

conne.j nni . conni ;-Jondlirr iétérit simpe le deiîi'
dcatif. troiièie personu'du p urie dc foinfrdrefoan mdu

fonîds,jefonis, etc.

Donne îles lyroIipesitii qui ý cvniienmîit deo verl e' J'e la
ut ritemie co aa on dpu font p putiditfr i c <rtire uîs*

Co'îIni:.-Il y n dix-eopt pipositn , v - . Tanil qu'il
pti tt'r et I' %:nu' e cmnir (perdri i sééatti
30). CTAir (J/r,) n bien ton alnt spuctacdle d voir ce savant

horatmi' courbé lirès d' sun feu, i:cnisTr (orirm) quei li:eî.
to. t Oiubhi Joints ess foi qu' idlée nouvel a.T lti
surr) a sa vive' iaginaton.-5 Il lelr sm r (dire) -fa

Cene iljilité litNii (rendre) î'eux, eo.
Il., Reli vt tous les verte la quat riémiie cjug sali bo it

ici a lui temps simplie id'un nodre personnel, dleptdls e conitne'
cernent, q tjsu inunt î¡u'il put, et iiet ez-les tors les teIIs col
posés 41,î1!i mîode personiel. à it Iném prsn e t a n leilît

Couié.il nnnin ont ceu. i:, 'lirelnt conniu s
avaler i îoîrt, i s 1o autant couuî1t, ilnurlaient con, t

q tuttt connu qu'ils ett nt connuconnu;-fondirari ' ilt
fondîi s erent fondu, ils avaient fond. ils aurunt fondu, il
auraient fondu, ils cussent fonuh quiS aient fondu, qWuils eui'seni
fondu ;-entenidil - il a ed i cut ntcind, il aura ententhi il
aliait entendu, il eûteitendt, qutil lit entendu, qu'il tet entendu
etc.

IV. lielevez le v'te dle la qtlatriénie î.onjIigaIitîn qui 'iit i'
J lin terrim comp<só d 'ui muie personnel, depuîis teint qu' i.
iiuii'Ii la fin, et m attez-les aux temps siipi nà mi mode peronel
aui ieme no ombr lt îi la mêée >ersonine.

Con d t BSouri: il Sourit. il suait, il sourit, il sourira.
Sourri, qu'i ourie fiupérdf,) qu i saio (munbjontifmm qtuil

Fourit ;-avail plu. il plait, il plaisati il plut, il p trt, il pllairait,
qu'il plaise (lim oératif1. qu'i plaise (subionctif), qu'il Iluit i-
prit:ee il prelli . il prenait, il prit il prendra, Il prenirait, qu'il
prennom (Ihpératif), qu'il prenne (stdujonItif), /qui plit. c't.

V. Relevez lts noras et les adjectifs de cet ee rcic ot daonuO
ouir chacun d eIx n erbe d la quailue conjtigiisoll tOi les
fois que cela sera possiblo.

Coni..- Altrat., - extrair, moustrniro, diqtrair -pa
plaire, <épulaileo complaira -- rv vivre, roviivresuirv tvre' ;-nIt'
sPbA : nuro
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